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9ème et dernière Causerie du cycle « L’éthique, une règle de vie »

Un parcours de questions éthiques au XXIème siècle
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Enseignante-chercheur à l’Université de Reims

Lundi 14 Juin 2010
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Notes prises en séance

Séverine Paris se présente : Elle travaille au Laboratoire d’éco-toxicologie de l’Université de Reims : elle étudie l’effet des produits chimiques sur les animaux, les plantes et la planète en général. Elle étudie l’effet des produits phytosanitaires surtout sur les poissons.
Ce soi, elle va parler des problèmes d’ éthique qui se posent dans son champ de recherche.

Elle a toujours voulu être chercheur, mais, sans faire de mal aux animaux. Quelles voies possibles s’ouvraient à elle ? En maîtrise, elle travaille en mycologie. Elle s’est informée sur le métier d’enseignant chercheur auprès d’une chercheur qui « torturait des chatons » en mettant des électrodes dans leur cerveau pour comparer avec les réactions chez les chats adultes et il n’y avait pas encore d’anesthésique. L’objectif de la recherche était de comprendre l’effet de la douleur chez les nourrissons.  Ce travail a permis de tester de nouveaux anesthésiques et a permis de constater que la douleur pouvait empêcher le développement du cerveau. La douleur est donc à prendre en compte. Souffrir peut détériorer les défenses immunitaires. Eviter la douleur n’est pas que pour le confort, mais pour le maintien de la santé.

Séverine Paris a fait une thèse en biologie animale. Elle a accepté de tuer des poissons, mais selon certains protocoles.


L’éthique : une mode ? est  actuellement partout.
Essai de définition : science de la morale,  (voir diapositive) = il y a des choses moralement acceptables et des choses qui ne le sont pas, mais cela dépend du contexte. Reprise de l’exemple des chatons. L’acceptabilité des comportements dépend donc des contextes.
Elle repose sur les principes de bienfaisance et de non-malfaisance. Un acte peut être acceptable si c’est pour obtenir de bonnes choses. Certaines découvertes scientifiques sont bienfaisantes ou malfaisantes selon l’usage qu’on en fait. Ex : Pierre et Marie Curie. En biologie, on peut développer des médicaments pour soigner ou pour faire des armes biologiques.
La déontologie = théorie des devoirs en morale. Ce sont les obligations auxquelles les membres d’un groupe doivent se soumettre. Ex : la déontologie du médecin. Elle est dans tous les métiers, dans tous les domaines de la vie. Ex : le boulanger doit faire du bon pain, proprement.

L’éthique est à la fois endogène et exogène : on a tous des principes de morale qui viennent de nous-même. Mais il peut y avoir conflit avec les bases de la société. Ex : la douleur est inacceptable, donc, par exemple, on fait des péridurales pour les accouchements, alors que dans d’autres sociétés, les rites de passage à l’âge adulte impliquent de la douleur.

Les notions de morale sont intrinsèques à l’être humain, mais peuvent varier en fonction de la culture, mais les hommes ne réagissent pas de la même façon selon leur provenance. Séverine Paris a constaté différentes réactions des thésards en fonction de leur pays d’origine

1ère question : peut-on tout étudier, doit-on tout étudier, y a-t-il des sujets tabous ? On sait que tous les paramètres d’une cellule sont inscrits dans l’ADN. Débats pour savoir si on a le droit de toucher à l’ADN. Peut-être conçu comme l’œuvre de Dieu qu’on n’a pas le droit de toucher. D’autres pensent qu’on peut en faire ce que l’on veut.


Exemple des recherches pour montrer que les fils de soie d’araignée sont très résistants. Choisir le bon fil d’araignée, et introduire le gène dans les gènes d’une chèvre et récupération du fil d’araignée dans le lait de la chèvre. Autre exemple : le maïs créant son propre pesticide. La BT empêche la production de la cuticule qui a une structure proche de la kératine de nos cheveux.

Peut-on modifier le génome ?
Doit-on étudier certains sujets : surprise avec l’amiante. La durée de vie des pesticides phosphorés ne permet pas de tester car ils ne se dégradent pas à l’échelle du temps de la vie d’un homme. Quantité de produits chimiques dans le lait des ourses polaires qui le classerait non comestible selon la législation. Résultat d’une chaîne alimentaire. De même les coquillages du Golfe de Gabès sont contaminés par  des produits venant du pétrole et les femelles présentent un sexe male qui se superpose au sexe femelle.

Les choses changent parce qu’on a REACH,  Directive européenne votée le 18 12 2006, qui vise à enregistrer les molécules générées dans le monde, à les évaluer avant d’autoriser leur utilisation. Tous les produits vont devoir subir des tests et pourront être interdits à la fabrication. En fin de course, tous les produits mis sur le marché devront avoir été testés.

REACH vise à évaluer la toxicité des produits pour toutes les espèces, animales et végétales, se préoccupe des effets sur la reproduction, mettant en danger la survie et la perpétuation des espèces. Vérifie le fonctionnement des écosystèmes. Tests sur plusieurs de générations. L’industrie chimique crée des nouvelles molécules plus vite que la recherche ne peut les tester. Il faut trouver des espèces-modèles, qui vont permettre par leurs propriétés de représenter toute une espèce. Les tests sur les poissons ne valent pas pour les mammifères. Il en faut de nombreuses. Quelles espèces seront considérées comme modèles ? REACH demande d’utiliser les espèces au système nerveux le moins évolué possible ou tout jeunes (embryons). Essayer des tests ailleurs que sur les animaux.

On classifie des organismes en fonction de leur ressemblance, de leur proximité.

Comment tester sur des animaux en voie de disparition sans les faire disparaître ? en les clonant ? en travaillant sur des cellules ?

Si on veut tester des produits chimiques, sur qui ? sur un adulte dans la force de l’âge, en sachant que les effets sur les jeunes ne seront pas les mêmes (cellules en développement). Quel stade choisir : REACH demande de tester de la naissance jusqu’à la mort. Pour les médicaments c’est difficile : les posologies sont différentes. Sur les animaux c’est le même problème. Chez le criquet, amétabole, le criquet qui sort de l’œuf ressemble au criquet adulte. C’est différent pour la coccinelle ou les abeilles. Les organes de la larve ne sont pas les mêmes que chez l’adulte. Quoi faire donc ?
Chez les êtres humains, nombreuses variétés en fonction des  zones géographiques. Doit-on faire des test spécifiques en fonction de l’origine des personnes ?

Une étude aux USA a montré que la majorité des médicaments de confort étaient utilisés par des habitants de beaux quartiers, blancs et ont vu que les médicaments étaient mal adaptés. Ils avaient été testés sur des pauvres volontaires d’ethnies différentes.

Quels modèles utiliser ? l’animal ou des cellules, des insectes ou des vertébrés ? Actuellement on fait des tests sur des cobayes, vertébrés de petite taille. Développement de tests cellulaires, mais les cellules dégénèrent car elles ne sont pas dans leur milieu naturel. Dans les tests, les cellules reçoivent les produits directement sur la membrane alors que dans l’organisme, les produits sont filtrés. On peut aussi faire les tests directement sur les molécules des cellules, mais le résultat n’est pas le même que sur les animaux.


Il y a l’éthique et les statistiques. Quelle quantité utiliser ?

L’éthique demande qu’on teste sur un petit nombre et les statistiques nécessitent de tester sur des grands nombres.

Quel protocole ? Faire le moins de mal possible et le moins longtemps possible, mais ne permet pas de voir les effets à long terme.

Etude du stress en général. Les produits toxiques agissent sur le foie. Si on anesthésie les animaux utilisés, le foie est abîmé par le produit. Dans le laboratoire  de Séverine Paris, on coupe très rapidement la tête des poissons.

Les objectifs : modes de recherche plus tolérables pour la recherche en produits alimentaires  ou des médicaments que sur des produits de beauté. Réponse inégale en fonction de la question posée.
Exemple de problématique : utilisation d’embryons humains, mais à quel stade considère-t-on qu’il s’agit d’êtres vivants et des êtres humains. Le fait d’être un être humain est-il proportionnel à la ressemblance avec l’homme ?

Problèmes de propriété du matériel biologique. Problème des œufs fécondés surnuméraires. Les parents restent propriétaires. Très différent d’un pays à l’autre . Certains pays acceptent l’expérimentation tant que le système nerveux n’est pas développé. Certains pays craignent s’ils interdisent, de prendre du retard par rapport aux autres.

En recherche pharmaceutique il existe un code d’éthique volontaire…il reste beaucoup de travail à faire. Il y a beaucoup de principes éthiques, mais les lois commerciales passent par dessus.

Le questionnement actuel est lié à la recherche de qualité de vie. Le questionnement date d’environ un siècle.

La toxicité n’est qu’une question de dose. Le stress psychologique est aussi dangereux que le stress chimique.

La recherche en biologie va plus vite que l’éthique. Autre piste à exploiter.

Question de Dominique : par évolution on entend passage d’un moins bien vers un mieux. L’éthique, elle, n’évolue pas. La morale est toujours la même, mais ce sont les principes de base auxquels elle s’applique qui changent. Débat sur ce point.






